RÉPUBLIQUE FRANÇAISE — Liberté, Egalité, Fraternité 


Elections Législatives du 23 Novembre 1958 


Département du Rhône - 6° Circonscription 


(CANTON DE VILLEURBANNE) 


Electrices, Electeurs, 


Vous avez voulu par votre ( OUI » massif du 28 septembre manifester votre désir 
d’une révolution pacifique dans les mœurs politiques de notre pays et indiquer votre 
volonté d’écarter de la scène politique les responsables qui nous ont amenés au bord de 
la guerre civile. | 

À temps nouveaux... hommes nouveaux. 


Sollicité par de très nombreux amis venus de tous les horizons sociaux et persuadés 
comme moi de l'importance de la tâche qui attend la future Assemblée nationale, 

J'ai l'honneur de me présenter à vos suffrages pour représenter dans cette Assemblée la 
circonscription du canton de Villeurbanne. 

Vous me connaissez bien et vous savez que j'ai essayé de vous aider dans toute la mesure de 
mes moyens depuis que je suis conseiller municipal et adjoint à Villeurbanne. 

Elu sur une liste politique j'ai voulu, depuis, reprendre et conserver toute mon indépendance 
pour pouvoir me consacrer à ma tâche sans subir le cadre étroit et la contrainte d'un de ces partis 
politiques, ou plutôt de ces Comités de partis sans foi ni patrie qui nous ont conduits où vous savez. 

Personnes âgées, vieux travailleurs qui, après une vie de labeur, recevez une aide de misère ; 
petits rentiers toujours spoliés par les dévaluations successives ; familles en difficulté par suite des 
hausses constantes du coût de la vie : jeunes de toutes les classes sociales qui avez dû faire la 
guerre d’Indochine ou la guerre d'Algérie et devant lesquels se présentent un monde angoissant, un 
avenir de chômage peut-être si la France ne consolidait pas sa position économique et politique 
dans le Marché Commun européen et dans le monde ; anciens combattants bouleversés devant l'inutilité 
de vos sacrifices ; femmes et hommes de cet arrondissement si laborieux et si anxieux devant l'avenir 
et devant tous les problèmes que pose la reconstruction nécessaire. 

Je connais bien vos problèmes : 

Problèmes de logement — peu et mal résolus jusqu'à présent — ; problèmes de salaires, d'allocations, 
de rentes : problèmes d'une fiscalité désordonnée :problèmes des enfants ; problèmes du crédit qui 
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dait être largement ouvert à tous comme moteur indispensable de l'économie de notre pays ; problèmes 

de l'avenir et de la vie de tous les jours. Problème des Commercants et Artisans. 

Je les connais bien par les permanences très nombreuses que j'ai assurées qu cours des 
mois et des années passées. | 

Fidèle à l'idéal de vie que je me suis tracé, je maintiendrai ces permanences et les multiplierai 
pour rester en contact étroit avec vous et connaître toujours mieux vos difficultés et vos soucis. 

Ensemble, nous essaierons de trouver des solutions qui puissent résoudre ces problèmes parti- 


* 


culiers et aider, du même coup, à résoudre les problèmes nationaux. 
Je ne vous fais aucune promesse, vous en avez été abreuvés depuis des années 
vous pouvez aujourd'hui en mesurer le résultat. 





Je souhaite de tout mon cœur que nous anime tous le souffle généreux de la mission civili- 
Satrice qui a assigné à la France cette place de justice sociale et de paix qu'elle avait cessé 
d'occuper, mais qu'elle doit et va réoccuper dans le monde : 


Je souhaite que notre pays puisse de nouveau jouer ce rôle au milieu de cette Europe qui ne 
peut se faire Sans lui, dans ce monde qui se déchirerait sans son action intellectuelle et morale ; 

Je souhaite tout simplement apporter toute mon aide, par mon travail dans cet arrondissement 
et par mes réunions avec vous, à ce grand Français : le Général DE GAULLE, qui vient de sauver pour 
la deuxième fois nos libertés menacées. 


Je vous demande de vous souvenir des responsables, de leurs appétits, de leurs promesses, de 
leur veulerie et de leur paresse, de tous les scandales qui ont jalonné leur présence au pouvoir, de 
leurs appuis financiers, de leur lächeté même devant leurs responsabilités : | 
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D de vous souvenir des hommes qui veulent être à la pointe de la V° République après en avoir 
failli être les fossoyeurs, et de ceux qui se proclament, on se demande vraiment pourquoi, le parti de 
la fidélité ; | 

de vous souvenir surtout de leurs Comités politiques irresponsables qui infligeaient et infligent 
toujours la tutelle de leur choix des élus, quoi que vous votiez. | 

| Rappelez-vous leur peu d'assiduité aux travaux des Assemblées, travaux auxquels ils n'assis- 
taient pratiquement jamais ; 


f 


Souvenez-vous de ce « Système » qui leur permettait de toujours vous faire voter pour eux, 
grâce à leurs journaux et à leurs appuis financiers ; de ce système qui a déclenché une révolte qui 
n'aurait jamais dû se produire. | | 

En terminant, je vous rappelle qu'en ‘votant pour Richelmy, qui par avance peut se désister 
pour Charret, vous voterez finalement pour Gagnaire, sous prétexte de voter utile ou de barrer la 
route au communisme, et la même chose dans l'autre sens. Assez de Cirque politique ! 


Grâce à vous, à votre courage, à votre ténacité, à votre confiance, à 
votre travail, 


ENSEMBLE, 


essayons une bonne fois de reconstruire notre République Française, 
patriote, généreuse, sociale, familiale. 


Vive l'arrondissement du canton de Villeurbanne ! 
Vive la France ! | | 
Vive la République ! 


Le Candidat : 


Michel DECHAVANNE 


Employé, Conseiller municipal et adjoint à Villeurbanne 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 


Le remplaçant : 


Iaymond BARRY 


Docteur en Médecine 
Ancien administrateur de « La Communauté Française » 
Médaille de la Résistance. 
Vu : Le Candidat 
M. DECHAVANNE. 
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